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UNIVERSITÉ' LAVAL

COURS DE PEDIATRIE

DISCOURS D'0ÙVER1ýURH PAR LE PIROFES-

SEUR S18VERIN LACHAPELLE

Messieurs,,

:ils, vos professeu4rs vous ont tour à tout sou-
luaité la bienvenue »après les vacances, je vous li
souhaité de même, je pourrais mêmie dire que j' ai
un plaisir particulier à vous revoir, puisque je stiie
le seul de vos professeurs qui, paýrla ýn&tti du~ soi
enseignement est continuellement en contact aveý
vous, et que, d'ans l'enseignement des magtières fi.
nales, je, rett:ouve des élèves auxqpeý ý. je mue SUI.
déjàl attaché dans l'eniseignement' des, matières pri.
maires. C'est un avantage qu'il m'est bien agréa
ble de souligner. Après avoir étudié avec vous le.-

hioses élémientaires. de la pathologie générale, aprè.-
avoir éttedié avec vos autres prof esseurs l'es élé
ments fondameux de la médecine,, comme l'ana
tomie,' la physiologie, etc., après'-avoir emmaaini
dans les cellules de la mémoire,, les études primai
res. après avoir franchi heureusemient.l',épreuve di
baccalauréat, vous entrez tout à coup dans le vasti
champ des 'matières, finales. qui doivent contribue-
à former le médecin, à faire de. chfcun -de, voue ui
practicien sûr. La chose n'est pas facile.

SQuvenez-v.ous.qu'lil..est plus difficile de faire ui
bon médecin que ýde faire un savant.

Deux chosës contribuent surtout à cette forma
tion idéale que tiout Professeur, doit -ambitionne
pour tous ceux qui lui sontt confiés, 'le diagnostic e-
'le prognàôsti ;,.Ce S&tles deux arts de la' compé
tence, et dit succè-à. Vôir clair dans 'le livremrysté-
rieux de l'organisme' blessé, toucher du'doigt 1'
poin~t malade', non âeuIementV aujourd'hui mnais de
maixu,,de manière à bien pouvoir posséder la nofiô j
de ce qui est et' de -ce qýui sera, voilà le but qu'i
vous faut atteindre.

Je voudrais vous voir tousdespsiné
cette .amÎt 'net 'pour 'cela coùdes qui etnsd
surtout l'étude -du. malade qu'il vous faut faire
Soyez assidus. aux leçons théoriques -de l'éciole 'mai
soyez le'suirtout aux l.eçon.s :cliniqin4es de l'hôpital

,Souvenez'-volus, de ce que xnô%uý avosbhi" sp

vet dit.dans no» ètd, ét1Qlog1qt1ef :_ î*1< des
imaladies maiei il y à a'uwW d'es mlds ~>
noiÈne de& ceux-ci varie autant qu~e la physf.ôonmie
de celles-là. Ce »bnt kës variétés infinits d* nma-
lades qui font les vatiétAs ègulement infinie. des
maladies. Les -auteurs, vous donnere-..t des nomns,
une nomenclature, un tableau -nosologique avec une
peinture uniforme le plus souvent des sujets trai-
tés, l'hôpital dabord: et -lam pratique ensuitt vous
feront voir combien souvent le twbleau.est varié et
combien rares sont les méýmes reproductions., Les
malades doivent et re les meilleurs amis de l'étu-
'diant et il doit trouver des délices Insatiablest duins
leurt compagnie. C'est à lui qu'il devra son àvenir;

Sous- l'empire de ces idées -et de ces.sentiinents
Ila médecine -devient un poème dansi lequel vous

trouverez ces émotions nobles' qui -vous, donneront
le légitime orgueil diu rôle élevé que vous, êtJes'appe-

-lé à jouer dans la Société, Recherchez souvent les
voluptés de l'ausculta.tion et. de la percussion .afin
d'aperendre à votre oreille.et à vos doigts à enten-

-dre et à toucher comme s'ils voyaient.. Une i!nlas-
-sable persévérance 'dans ci, travail répét& -vous assu-ý

re des consolations -inoubliables. Nous- avons dans
notre cours de pédiatrie à -étudier. la: pathologie

- spéciale de 'l'enfant. L',on prétendquiln' pas
-de pathologie. infantile, ,c' est une, ereuri -celui., -qui

ne connaît pas !la séméiotique de l'enifant, cette
-partie de la pathrlogie~ marchera tou*Jours -en aveUl-
Sgle. La question, iï,.fantiiýe est la, questio6n du jour.
SOn a dit que la wio±tlité exagérée de. nos enfants
rétait due à l'insuffisance de l'enseignement, lte.hô-.
Spitaux d'enfants nous manqurent il- est »vrai, ' nous

ferons tout en 'nc4re- pouvoir pour suppléer à ýcette-
ilacujiie, malheureuse.

Nôtr:e cours sera divisé en trois parties:
- i. Quelquee' leçons- de, 4.iagîn~l.S ~ pu
vous faire le, diagnostic, des miialadies inifan-.tiles,, e
préjugé tombera bientôt, ce préjug quàosit

c .roire qgie le diagnostic.-est i'mpsbl et. que l'o#
ne peut..soigneýr les. enfants..

- 2. Quelques leçons sur la thérapeutique itfnfa-
t ile. Il n' 'y a -pas d1exception d'âge pour la mrala-

Sdie. Il n'y a pas .41 exceptioli ,d'âgé pour, 'le traite-
'nient qui est -composé de -tous les -inédicaüheitsÈ,
même -les plus actifs chez l'eênfant comme chez 1!a-

edulte.

9. Ququès leçons% sur fes m-alàdies paý,ticuliê-
res 'à l'enfant.

* Messieurs, commencez. dès. à px7ésent, 'a dionner
fianil yps! çtude,- inie lp.rg phecç 9% à efu.
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